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Donner.*. ouf ,
mais un objet de bon goût !

f „Floreniina Ars ", Cuirs artistiques
chez MAIRE & C^ .
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s -TOILES et BRODERIES ;;
I Seyon 26 __ 1er étage j j
_\ Beau, choix de Broderies et Dentelles < ,
g Toiles blanches sans apprêt , depuis 80 c. le m. ' '
§ FSanelIes coton _ i [
9 Zéphyrs et Oxfords pour chemises d'hommes < '
® .retonnes pour tabliers ] [
© SaSIneîêes toutes couleurs, pour doublures j [
® Mousselines, TuSie et autres tissus de coton ! ï
S. Boutons nacre, nremière qualité, etc., eto. ! !w ( '
9 Prix très avantageux ' '

§ Se recommande : 31"° M. WVTIIIEB ] [
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Sur commande  : <irr„nds biscOmes décorés

CHOCOLATS : Ï^KiS^t^ï?^^ IHB DE KL
1% en t imbres S. E. N. J. - Tél. 7.33 - Hô pital. 3

Magasin JSL. PORRET

| KUFFER & SCOTT NEUCHATËT
Cadlea&sK g>r Messieurs

Chemises fantaisie,
rayures haute mode, depuis *\*\m —

—a—«a—i»———««o———«— o—————
J AVIS AUX VITICULTEURS! i
• Un arrivage ci HUILE LOURDE POUR ÉCHALAS aura Z

f
lien en décembre. Prière de s'inscrire tout de suite auprès Z
des sociétés d'aj zricukure ou aux soussignés, #

i LAIfô CîEOL Sa A. Boudry f• Huiles et graisses induslri a lles en tous genres •
• Téléph. 2 Conc. Stern-Sonneborn S. A. 9
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| CHAUSSURES I
|6. BERNARD !
X Rue du Bassin \\
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| MAGASIN !
X toujours très bien assorti J *

dan» < >
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les meilleurs genres <?
de J!

Chaussures Unes I
pour dames, messieurs <>

fillettes et garçons < [
?

9 Se recommande, 9
I Q. BERNARD |
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Dy samedi 15 au dimanche
23 décembre 1923
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KUFFER & SCOTT NEUGHATËU
Cadeaux poyr enfants
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DELACHAUX & IBIU U.
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A vendre, aux environs do
Nenchâtel, au bord du lac,

jÉiilii
sept pifj ices , chambre de bain ,
buanderie, et toutes dépendan-
ces.

Jardin ombragé et grève im-
portante, surface à fixer selon
désir.

Belle situation.
CONDITIONS FAVORABLES
S'adresser à l'AGENCE KO-

MANDE, B. de Chambrier, Pla-
ce Purry No 1, Neuchfltel.
mm________m____»tm______M_____

Â VETOE 
Bois de feu sec

livré à dimicile : cartelage hê-
tre et sapin, beaux dazons de
sapin , à 18 fr. lo stère, erros fa-
gots bien secs, attachés à deux
places, à 85 fr. le cent.

Même adresse : belle

paille de vigne
lre qualité, à 45 c. la poignée.
S'adresser à Charles Jeanneret,
Montmollin . Téléphone 166.

A vendre une bonne

vache portante
pour le mois de février, et six
porcs à l'engrais, de quatre
mois, ehez Fritz Hurni, Mon-
rnz. 

 ̂

A la Ménagère
2, Place Purr y, 2

CADEAUX UTILES

Marmites en fonte, émail,
aluminium, toutes grandeurs

Timbres

Machines à écrire
américaines

Si vous désirez faire l'acqui-
sition d'une machine à écrire à
un prix avantageux, adressez-
vous en toute confiance à l'A-
gence Commerciale et Indus-
trielle A. Corthésy, Collège 1, à
Peseux. — A vendre à la même
adresse une machine à écrire
portative < SENTA », à l'état de
neuf , avec coffret de bnreau.

AVIS OFFICIELS

ft__lp et Canl!i_e iDGli.tel

Soumission
pour

transport de bois
L'Etat de Neuchâtel met en

soumission le voiturago et le
chargement sur vagons dos po-
teaux, stères de râperie, billons
hêtre, chêne et sapin qui seront
exploités en 1924 dans les forêts
du Chanet du Vauseyon, du
Bois l'Abbé, du Trembley, do
l'Eter et de la forêt Pourtalès.
Prendre connaissance dos con-

ditions au bureau du soussigné
le jeudi 13 décembre, de 8 h. à
midi.

St-Blaiso, 5 décembre 1923.
L'Inspecteur des Forêts

du lesr arrondissement.
J. Jacot-Guillarmod.

i
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Forêt de Chaumont
Beaux fagots do coupe secs,

hêtre et chêne, livrables par
lots de 25, 50 et 100 à domicile
ou en forêt. Prix 90 fr. le cent
à domicile.

Stères chêne au prix de 22 fr.
à 26 fr. à domicile.

S'adresser am bureau de l'In-
tendance des Forêts, Hôtel Mu-
nicipal, ainsi que pour livrai-
sons de perches, tuteurs, ver-
ges, poteaux et piquets chêne,
à façonner au gré des ama-
teurs.

Neuchâtel , 30 novembre 1923.
L'intendant des forêts

et domaines.
i

iS'S-Sfc'l COMMUNE
lllniiff DE

«M NEUCHATEL
On brûlera un canal de che-

minée dans l'immeuble appar-
tenant à M. Ecklin, Neubourg
No 19, le mardi 11 décembre, à
8 h. Y du matin.

Les habitants des maisons
Voisines sont priés de tenir fer-
mées, pour cette heure-là, tou-
tes les ouvertures do leurs ga-
letas, chambres hautes et man-
sardes, façades et en partieu-
lier celles des bûchers. 

IMjT j COMMU-ïl.

lll Ĵ O'OUGIER
VENTE DE BOIS

DE SERVICE
La Commune de Gorgier offre

à vendre par voie de soumis-
sion environ 350 m3 de bois
abattus.

Les soumissions sont reçues
au bureau communal , jusqu'à
jeudi 20 décembre 1923.

_~1r»T.anI1 n_.ni mi.rml•-
b5^-yl COMMUNE

:l|p FONTAINES

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

Jeudi 13 décembre , h 19 heu-
res, le Conseil communal ven-
dra par enchères publiques, an
collège, les bois suivants exploi-
tés, à la Côte Devant, sur bon
ohemin, à la guérite près du
tunnel :

98 billons et plantes cubant
7. m3.

Payement à 30 jours.
Ponr visiter ces bois, s'adres-

ser à Alfred Jakob, directeur
des forêts comirmuales

Fontaines, le 7 décembre 1923.
Conseil communal.

IMMEUBLES

Enchère
de terrains à bâtir

L'Etat de Neuchâtel exposera
en vente par enchères publi-
ées, lo jeudi 27 décembre, en
l'Etude do E. Bonjour , notaire ,
St-Honoré 2, deux parcelles de
terrains à bâtir  à détacher des
articles 1405 et 1724 pi. fo SI,
Nos 1 et 2, aux Saars.

1er lot de 915 mètres environ ,
*n bordure de îa route Cantona-
le de Neuchâtel à St-Blaise ;

2me lot de 940 mètres environ ,
immédiatement au-dessus du
précédent.

Pour les conditions et touç
renseignements, s'adresser au
notaire chargé de l'enchère ,

E. BONJOUR, not.
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Oranges
Mâfftâ&risftss

Dattes
Noix

Dans tous nos magasins, au plus
bas prix du jour.

lue jument
ainsi qu'un fort CHEVAL RA-
GOT, tous deux âgés de six ans,
à vendre. S'adresser à A. Gas-
ser, Champagne (Vaud).

i% WBWHE
faute d'emploi ménage pour
enfant, mannequin pour en-
fant , étagère, chevalet, deux
tables jonc, cadres, deux cou-
vertures coton piquées. S'adres-
ser de 13 à 18 h., rue Pourtalès
No 2, 1er, à droite. 

DROGUERIE

Pmii SSHNiSTTIR
EPANCHEURS . 8_

Vernis émail
en iboi.es et au détail

Vernis à l'huile et à l'alcool
Pincea ux, éponges
Bronzes, Or riche , pâle ,

orange , citron , vert ,
argent , etc.

Pour cadeaux :
Vente d'aquarelles

ABONNEMENTS
s an 6 mois 3 mois s mois

Franco domicile i5.— 7-5o 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— a3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, î O centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, A'0 /
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ANNONCES w«*»««_«««wp»y
ou ion espace

Du Canton, so c Prix miniro. d'une annonce
y S c. Avis mort. »5 e.; tardif* 5o tf
Réclames j 5 c, min. i.y 5.

Suisse, Do c, le samedi 35 c. Avis mo»,
tuaires 35 e., min. 5.—. Réclames l.—v
min. 5.—-» '

Etranger, 40 c, le samedi 45 e. Avis mor-
tuaires 45 c. min. 6.—. Réclama i._5.
mlo, 6.25. Dtanndcr le tettf complet

Cinémathèque Âitinger
Nlî UClIATEL

Avez-vous dtVjà retenu pour los
etrennes votre appareil "y

Paillé- Baby
Le cinéma chez soi

complet fr. 125. —
le film »' 2.50
Vente et démonstrat ion :

FMIBOURG DU LAC 2 - TÉLÉPHONE 4.71

Violon
ancien, d'occasion, bonne sono-
rité, et violon petit patron pour
demoiselle.

Demander l'adresse du No 294
au bureau de la Fouille d'Avis.

Excellent violoîi
à vendre faute d'emploi.

Deman'der l'adresse du No 296
au bureau de la Feuille d'Avis.



Le cœur et la tête

FEUILLETON DB Li FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
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M* 13
ÉVELINE LE MAIRE

Une petite flUe, mol ! à dix-sept ans, mol,
bonne & marier, désireuse de l'être, et môme,
— cette minute décidait de la chose, — pres-
que amoureuse. Oui, amoureuse, n me consi-
dérait comme une petite fille ! A cette pea-
sée humiliante, j'interrompis ma danse, Aï-
cha restant suspendue entre mes mains d écou-
ragées.

— Qu'est-ce qu'a y a, Ninette ? demanda
Maxime.

— Je pense, dis-je en soulevant la poupée,
que ceci n'est guère de mon fige.

— Ceci vous convient parfaitement, au con-
traire, et puisque cela vous fait tant plaisir, je
suis ravi de l'avoir choisi.

— Maxime, je ne suis plus une enfant, et
les jeunes filles ont d'autres joies que les pou-
pée

— Il y a des joies pour tous les âges, ao-
quies^-t-il, sans voir où je voulais en venir.

— Oui, Maxime, pour tous les âges, et sur-
tout pour le mien.

— Evidemment ! Au vôtre on a si peu de
soucis I

— Pardon, Maxime, à mon âge on a beau-
coup de soucis, mais ce sont des soucis déli-
cieux.

Il n'avait pas l'air de comprendre, et ne me
. .̂ .

(Reproduction autorisée ponr tons les journaux
ayant un traité ave. la SooléU de» Gens d« .Lettres.)

posait aucune question, ce qui me gênait un
peu pour continuer. Alors, je m'assis auprès
de la table, et après une légère caresse à ma
fille, — elle était si jol ie ! — je la couchai
dans sa boîte avec les précautions d'une Donne
mère attentive.

— Ah ! oui, soupirai-je, il y a des soucis
bien agréables.

— Par exemple ?... demanda-t-il.
Prenant mon air le plus grave, le plus re-

cueilli, je dis avec douceur.
— Maxime, je crois que je' suis amoureuse...
Enfin ! il comprendrait peut-être que je suis

une vraie femme...
Un éclat de rire interrompit l'aurore de mon

triomphe, et fit lever mes yeux modestement
baissés. Maxime se moquait de moi, ma pa-
role ! Il s'en moquait par son rire bruyant et
surtout par ses yeux plus railleurs que jamais.

— Que vous êtes drôle, Ninette ! déclara-t-il
en me pinçant le bout de l'oreille.

D'une secousse, je me dégageai.
— En voilà, des manières ! grondai-je, les

sourcils froncés. Allez voir tirer l'oreille de
Mme Chevalier, vous verrez si elle sera con-
tente.

H me regarda d'im air abasourdi.
— Que j'aille tirer l'oreille de Mme Cheva-

lier... répéta-t-il.
— Oui, Mme Chevalier. Qu'est-ce que j'ai

encore «dit de drôle ? Pourquoi ne îeriez-vous
pas à Mme Chevalier ce que vous me faites à
moi. Quelle différence y a-t-il entre Mme Che-
valier et moi ?

— Ninette, perdez-vous le bon sens ?
— Maxime? je ne me suis jamais sentie plus

raisonnable. Mme Chevalier ne me semble pas
plus sérieuse ni plus respectable que mol, ei
fort probablement, elle n'est pas plus amou-

reuse de son notaire que je ne le suis de mon
Maurice.

Mes paroles me grisaient, elles allaient plus
vite que ma pensée, et m'étonnaient moi-même.
Au fond, j'étais fière de moi.

— Ah ! il s'appelle Maurice ? demanda
Maxime.

— Oui.
— Et... depuis quand le connaissez-vous ?
— Depuis deux jours.
— Vraiment ! et vous êtes déjà amoureuse...

autant que Mme Chevalier ?...
Son même rire impertinent élargit sa face et

fit briller ses yeux.
— C'est que ce n'est pas peu de chose, ce

que vous avancez là, petite Ninette.
Moi, je n'ai jamais remarqué que Mme Che-

valier fût tellement amoureuse de son mari.
Peut-être bien que 'Maxime se moquait encore
de moi.

— Vous riez, fis-je plaintivement, vous ne
me croyez pas; cela m'est égal. Tout ce que
vous pourrez dire n'empêchera pas mon bon-
heur.

De très bonne foi, je pensais tout ce que je
disais, j'étais heureuse, éprise de Maurice, bien
plus que la veille, bien plus que l'heure précé-
dente, et les moqueries de Caïus exaspéraient
encore mon sentiment.

Mais je jugeai convenable de ne pas parler
davantage de mes joies et de mes peines à qui
ne me comprenait pas, et je pensai à vous,
petite Yvonne, à vous, ma seule amie.

Quand Maxime eut recouvré son sérieux, il
me dit :

— Maintenant , Mlle Ninette, vous allez me
raconter l'histoire sentimentale de Maurice et
de votre propre cœur, n'est-ce pas ?

— Non, Maxime, ce sont des choses qui ne

regardent que moi, et dont je ne veux pas
qu'on se moque.

— Je ne me moquerai pas, Ninette.
— Il suffit que vous l'ayez déjà fait, Maxime,

et je ne vous en ai que trop dit ! Inutile de vous
demander la discrétion, je pense.

Ma réserve parut étonner Caïus. Pourtant,
son regard conserva cette lueur ironique et
amusée qui m'a si fort intimidée lors de sa pre-
mière visite, et qui me gène encore un peu.

Lorsqu'il me proposa de descendre au salon
pour jouer du piano, j'acceptai avec empresse-
ment, ne sachant plus que dire. Mon cadeau
entre les bras, je le suivis à travers les corri-
dors et l'escalier de pierre. Tout en marchant
je soulevai le couvercle de la boîte, pour aper-
cevoir les voiles rutilants de mon Aïcha; un
sentiment étrange d'amertume et de plaisir me
serrait le cœur : si j'avais eu un peu, un tout
petit peu de dignité, j'aurais refusé ce présent
qui, — Je le confie à ce livre, — m'offense !
mais Aïcha est si jolie, elle me plaît tant, et
je lui suis déjà tellement attachée que je n'ai
pas eu le courage d'exécuter cette résolution
vaguement prise et bientôt repoussée.

Tant pis, les Gracchus penseront de moi ce
qu'ils voudront, j'ai rapporté ma fille aux Ali-
siers; je lui ai fait sur mon divan un bon lit
bien douillet et maintenant, débarrassée de ses
voiles, elle repose auprès de moi. S'il fallait
se soucier toujours du qu'en dira-t-on !

21 février.
Ce matin, pendant notre promenade, Bon

Papa et moi nous avons rencontré Maxime
qui se promenait aussi. Il a eu pour moi un
regard moqueur et scrutateur qui m'a rendue
nerveuse. Si mon grand-père n'avait pas été
là, je lui aurais sûrement «dit des choses désa-
gréables.

22 février.
Pas de nouvelles de Maurice, mais je le ren-

contrerai peut-être à Vermelle la semaine pro-
chaine. C'est dans cette espérance que je vis,
car le présent n'est pas trop amusant

Il pleut depuis hier, pas moyen de sortir.
Pour m'occuper, j'ai travaillé un peu mon arith-
métique; quelle science «difficile ! Mademoi-
selle n'a jamais pu m'expliquer la solution de
mon problème, et pourtant elle avait le livre
du maître sous les yeux. Quand on pense que
Mme de Castelmoët voudrait me voir condam-
née à expliquer des choses que je ne pourrai
jamais comprendre moi-même ! C'est à faire
frémir.

Maurice, mon cœur se fond lorsque je pensa
à vous.

Aïcha continue à faire mes délices. Ben-Zoul
en est jaloux ; il aboie comme un enragé lors-
que je la tiens dans mes bras. Ce soir, il avait
l'air si malheureux que j' ai dû , pour le cal-
mer, donner le fouet à ma fille en lui parlant
d'un ton fâché. Alors, il a fait le beau et m'a
léché la main.

24 février.
Il pleut toujours. Les amis ne viendront pas

aujourd'hui pour leur partie de cartes.
S'il se passe encore un ' peu de temps avant

que je revoie Maurice , j'ai bien peur d'oublier
son visage. Je ne sais pourquoi , maintenant,
quand jft pense à lui, je le confonds toujours
avec le frère de Mme Giraud , la mercière qui
me vend mes gants et mes rubans à Vermelle.
Et il me faut un bon moment pour les dém«3-
ler l'un de l'autre.

(A SUÏTTfc .v
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LOGEMENTS•- ,
A I iOUEB : loge-

ment» de trois éhambres t
Grand'lioe ; deux cham-
bres : Coq d'Inde ; denx
et trois chambres : rne
des Moulins; une cham-
bre t Château ; deux
chambres : Tertre. Etude
Uraucn, notaire, Hôpi-
tal 7.

Bue Lonls "favre H,

logement
trois chambres, à remettre tont
de snite. S'adresser dans la ma-
tinée. c.o.

On offre k loner, k personne
seule, PETIT LOGEMENT, nne
ohambre et oulsine , bien exposé
an soleil. S'adresser Parcs 79.

JE VOLE. A louer dès
84 jnin 1984, bean lo-
gement de cinq cham-
bres, confort moderne,
terrasse. S'ad. Brauen,
notaire, Hôpital 7.

A LOUER
Tont de snite :

rne des Moulins , logement de
denx pièces et dépendances. —
30 tr. par mois.

Ponr le 24 décembre :
Fansses-Brayes, trois pièces et
dépendances. 68 fr. par mois. —
Etnde Ed. Bourquin , Nenoh&teL

CHAMBRES
Bonnes chambres chauffées,

aveo on sans pension. S'adxes-
ser, 12, Trois-Portes. 

Belle ehambre , k personne
rangé.e, soleil. Eclnse 16, 2me.

Très Jolie chambre meublée,
chauffage central, vue snr le
lao et les Alpes, chez Mme Bos-
slor, Beaux-Art, 14, 3me. 

Chambre, chauffage central.
Seyon 21, 1er. p ô.

Belle ohambre aveo pension.
Faubourg Hôpital 64. ao

Belle chambre, chauffable,
ponr monsieur sérieux. A. Mnl-
ler, Ecluse 1, 2me. 

Jolie chambre meublée, vue,
soleil, chauffage , électricité. —
Avenne de la Gare 11 ohe»
Mme Vve Chs Wasserfallen. oo

CHAMBRE MEUBLÉE¦Poteaux 7, Sme étage. .. .
Chambre meublée. Ecluse 48,

2me, à gauche. 
Très jolie ohambre à loner

tont de snite, chauffage cen-
tral. Beaux-Arts 14, rez-de-
chaussée, co.

LOCAT. DIVERSES
A remettre tont de snite, à

Neuchâtel ,
magasin d'épicerie,

primeurs
Affaire d'avenir, pen de reprise
et faible loyer. S'adresser par
éorit sous B. B. 292 an bnrean
de la Fenille d'Avis.

JSABl-.. A loner ma-
gasin et logement dès
24 mars 192 1. S'adres-
ser Etnde Brauen, not.,
_t.euct.atel.

Magasin an
atelier

A LOUER A S AINT-BLAISE,
ponr le 24 décembre on ponr
époque k convenir, denx beaux
locaux, éventuellement trois,
très bien situés an bas dn vil-
lage. Conviendraient ponr ma-
gasin, atelier on bureaux. S'a-
dresser Maison Chs Perrier, k
Saint-Biaise.
¦B-an——gnacMiii nu _«_ ********

Terreaux. A remettre trois
pièces Indépendantes, à l'usage
de bureaux. Etude Petitpierre
et Hot-, St-Maurloo 12.

Demandes à louer
Dame distinguée, retraitée,

cherohe ponr le printemps on
époque k convenir, un

logement
an soleil, de trois chambres, 1er
ou _me, avec balcon, terrasse
on petit jardin, anx alentours
de Neuchâtel : Evole ou dn côté
de Serrières. Faire offres écri-
tes à P. O. 297 an bnrean de la
Feuille d'Avis. 

Ménage do deux personnes,
tranquilles, cherohe à louer
pour le 1er avril 1924 nn loge-
ment de trois on quatre cham-
bres, exposé au soleil et situé
à Corceïles on environs immé-
diats.

Adresser les offres sons chif-
fres A. B. O. 1664, poste res-
tante, Corceïles.

OFFRES
On désire placer gentille

jeune fille
à Neuchâtel ; paierait petite
pension. Offres sons chiffres
Wc 8105 Y à Publicitas, Berne.

JEDNE FILLE
19 ans, ayant déjà été en ser-
vice, cherche plaoe où elle ap-
prendrait très bien la langue
française, de préférence dans
famille simple. Entrée : après
nouvel-an. Offres à Lina Kens-
ser, Wahlen Thleraohern, près
Thoune (Berne).

EMPLOIS DIVERS
^

Dame d'un certain âge, acti-
ve dans tous les travaux du mé-
nage, sachant bien cuire (cui-
sine bourgeoise) cherche plaoe

DODveroante ménagère
ohez monsieur ou dame seule.
Références à disposition. Ecrire
sons chiffres A. B. 286 an hu-
reau de la Feuille d'Avis. oo

Demandes â acheter
On demande à acheter comp-

tant, une
MACHINE A ÉCRIRE

en hon état, Smith, Underwo od,
Bemingthon. Faire offres écrites
à J. 296 an bnreau de la Feuille
d'Avis.

A VENDRE
Table hollandaise

à vendre. Boine 14, 1er.

Four chauffeurs
manteau de fourrure bien con-
servé, bean col. S'adresser, 12,
Trois-Portes. 

A remettre ponr cause de san-
té, hon

magasin ùliiiÊîii
quatre arcades d'angle, situé
près de la gare et arrêt des
trams, très avantageux. Pour
tous renseignements écrire sous
chiffre F 815E0 X Pnhlicitas,
GENEVE. JH 40417 L

Réveils bonne qualité garantie.
Prix avantageux.

Formes et grandeurs diverses.
Cadrans aveo radium rendant
l'heure visible dans l'ohscurité.

MAGASIN D'HORLOGERIE
Avenne de la Gare S

Vis-à-vis Collège des Terreaux

D. ISOZ, Neucliâtel

Poussette de poupée
bien conservée, roues caout-
choutées, à vendre. Parcs 67,
Sme étage.

A vendre un heau

PORC
d'une année, ponr tuer ^ra pour
garder. S'adresser Fahys 65.

ftliÉIÊ SuilloS
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

22 chaînes à neige
avec boulons, pour camion Sau-
rer dernier modèle, ainsi qu'nne
installation « Aga », à vendre.
Bas prix. S'adresser à Sébas-
tien Chapuis, Tél. 362, Le Locle.

Bonne mandoline
napolitaine, à vendre aveo la
fourre. Prix 25 fr. Parcs-du-Mi-
lieu 8, 2me. '•

ÉÈÊL 500
JjjjT piiais
jjj iP ______
seront vendues, jusqu'à épuise-
ment du stock, aux prix

Fr. 8,80, 9,50, etc.

G.THOMANN
15, rne Dnfonr 15, Bienne

BATEAUX A VAPEUR

5_cii-cred_ 12 décembre

Foire îïi m
7 h. 30 ? Neuchâtel + 13 h. 40
7 h. 40 Serrières 13 h. 30
7 h. 50 Auvernier 13 h. 20
8 h. 10 Cortaillod 13 h. —
8 h. 35 Cb.-le-Bart 12 h. 35
$h. — f Estavayer « 12 h, 10

Société do navigation.

Biscotins
aux amandes

Dessert préféré

lagisi Ernest IVlorihier

Appareil lËi iii i
snperbe occasion, à vendre,
grands formats, pour profes-
sionnel ou amateur, ainsi que
lanterne à projections, pouvant
servir pour agrandissements,
avec accessoires. A saisir tout
de suite. S'adresser Office At-
tinger, Place A.-M. Piaget. c.o.

Noix fraîches, saines, lo kg. 0.85
Gros marrons choisis 0.35
Grosses noisettes, la 1.40
Ia figues sèches en couronn. 0.90
Oranges et citrons de Ciclle 0.70

Envois de 5, 10 et 15 kg. par
posto, 50 et 100 kg. par chemin
de fer, aveo rabais de 5 o. par
kilo. — Vve Tenchio Fortunato,
Exportation No 76, Roveredo
(Grisons).

ïïpîcïne Porret
rne de l'Hôpital

IlËÉli lit
et

Petits beurrés

de Valangin

Société suisse d'assurance Société d'assurance sur
contre les accidents la Vie
Assurances : Assurances Vie

Accidents de tous genres. toutes combinaisons, avec
Responsabilité civile vis-à- et sans participation aux
vis des tiers - Vol - Auto- bénéfices

mobiles Rentes viagères
Direction des deux Sociétés à Winterthour

Renseignements et prospectus gratuits par les AGENTS GÉNÉRAUX :

MM. LAMBERT <& WYSS, Neuchâtel
Inspecteur : M. JEAN MÉRBAN, SAINT-BLAISE

mmm **mmm *SSSmm»Smmnnm **mSSS *^
—W _̂_______B_B_____M--_____1

Gilets i
fantaisie
avec ou sans manches ; A

ponr messieurs
très grand choix j|

AU MAGASIN

SAVOIE -PETITPIERRE I Pension « LA SOLDANELLA »
Le Prévoux - Il00 m.

Séjour d'hiver idéal — accep.
te aussi jeune , filles et enfants.
— Leçons, soins, surveillance.

J&~ Cartes deuil en tons «zen*
res à l'inmrlmerle dn tournai,

AVIS MÉDICAUX

Le Dr Edmond de Reyniet
vaccinera

chez lui , Crêt Taconnet 4
Mardi à 15 h.

&RABTOE SALLE DES CONFERENCES
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Mardi 11 décembre 1923, à 19 h. 45 précises

3" Concert d'abonnement
avec le concours de

Mlle LINA FALK , contralto
et d»

l'Orchestre de la Suisse Romande
sous la direction de M. Ernest Ansermet

Voir le Bul le t in  musical n" 132

Prix des places : 5 fr., 4 fr. , 8 fr. 50 (timbres no»,
compris). Billet s en venio au magasin Fœtiseh Frères S. A.,
de vendredi  matin à mardi soir , et le soir du concert à l' entrée.

Les portes s'ouvriront k 19 h. l j t .

Répétition générale :
Mardi 11 i l t ' .embre k H h. Entrée pour non-sociétaires, fr. 3.—, .
i, . /

Caisse .MM iil Mil juin di M-il
Les membres de la Caisse d'assurance du bétail bovin dn

Val-de-Ruz sont co.rvo .ues en assemblée générale, dimanche "18
décembre 1923, à 14 heures, à Cernier, salle du Tribunal.

ORDRE DU JOUR :
1. Procès verbal de la dernière séance.
2. Fixation du taux des primes à payer en 1924.
Questions éventuelles. LE COMITÉ.

gra_^(g _̂i_ _̂i_!i§n_iif&_ _̂-S-__ £^__^

S lui Corf@lezzi !
\ Fleurier

Î s e  
recommande à MM. les propriétaires et A \

architectes du canton de Neuchâtel , pour les |
travaux suivants : l

Planchers sans joints en ciment de
Hf magnésie — Niveilement de vieux g

L 

planchers et de surfaces bétonnées SB

¦finaHBnflH raHHHHHOTD

ïsiiiî fle iiffeiifg I ia Suisse romande
L'ouverture des portes de la* Grande Salle des

Conférences se fera dès 7 h. 15, le troisième Concert
d'abonnement commençant à

7 h. 45 très précises 

I 

ANCIENNE RECETTE RENOMMÉE j ?]
Matières premières de qualité supérieure

Prière de remettre les commandes au plus tôt y

Magasin Ernest M ORTHIERB
KUFFER & SCOTT NEUCHATEL

Etrennes utiles
Parures lingerie empire, toile forte, entre-deux broderie

Chemises jour 4.20 Culottes 5.55
Chemises nuit 5.85 ComO.-jup. 8.50

R EUTTER & DuBois
livrent toujours rapidement les meilleurs

COMBUSTIBLES j

I AGIMCIJLTEITRS !
Demandez-les chaussures de notre

i VENTE SPÉCIALE

M | ' $\ Souliers militaires ferrés, 40/48 . . 19 80
|] I A Souliers militaires, ferrés, 40/46 . . 21.80
1 L °\ Bottines de sport . . . .  depuis 25.80

Ij I V̂ f*? v̂ Envois franco contre remboursement

S ^ %2 _̂. Chaussures J. KURTH
*̂™*f Neuchâtel, Plaoe de l'Hôtel de Ville

1 " J \mj i a. ^¦"ËEES

ITMconrt
j Rue du «Seyon

NEUCHATEL

SOUS*VÊTEMENTS
soignés en tous genres

BLOUSES - JERSEY fi
laine et sole
dernières créations

':. 4wfflBtfe«li W^~"'*- "'¦" •"¦W!mèBM&m
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POLITIQUE

Société des Nations
Un incident à la conférence internationale

des communication, et du transit
GENÈVE, 8. — Dans la séance plénière de

.samedi matin de la conférence internationale
«ur la liberté des communications et du transit,
im incident s'est produit lors de la discussion
d© la convention relative au transport en tran-
sit ide l'énergie électrique.

Le délégué de l'AUlemagne, M. Seeliger, pro-
posa un amendement à l'art. 11 de la conven-
tion. Cet article stipule que « cette convention
n'affecte en rien les droits et obligations des
Etats contractants en vertu de conventions ou
traités antérieurs sur les matières faisant l'ob-
jet de la présente convention ou de disposi-
tions sur les mêmes matières de traités géné-
raux, notamment des traités de Versailles,
Trianon et autres trait«â_ ayant mis fin à la
guerre de 1914 à 1918 >.

M. Seeliger 'déclara que le dernier passage
mentionnant le traité de Versailles et les au-
tres traités de paix serait, au point de vue ju-
ridique, parfaitement superflu, ces traités étant
déjà compris implicitement dans la teneur de
cet article.

D'autre part, cette allusion an traité de Ver-
sailles serait, selon lui, blessante pour son pays
et l'Allemagne ne pourrait pas adhérer à la
convention si ce passage n'était pas supprimé.
Cette attitude ne devrait cependant en aucun
cas être interprétée comme la volonté du gou-
verne!; eut allemand Ide ne pas vouloir respec-
ter consciencieusement le traité de Versailles.

Sur ces entrefaites, M. Maurice Sibille, prési-
dent de la commission des travaux publics de
la Chambre francise, se déclara surpris de cet
amendement auquel il ne pourrait en aucun
cas se rallier. Il releva que c'est un des de-
voirs de la S. d. N., qui a précisément convo-
qué cette conférence, de faire respecter les
traités internationaux et que la mention tiu
traité de Versailles se justifie aussi à ce point
de vue.

D'autres orateurs ont vivement appuyé le
point de vue du représentant français.

M. van Eysinga (Pays-Bas) proposa d'ajour-
ner cette question à la séance de l'après-midi,
ce qui fut décidé.

L'incident e_t liquidé
L'incident a été rapidement liquidé au cours

de la séance de l'après-midi. Le président de
la conférence, M. Conti, sénateur italien, a îait
une déclaration suivant laquelle la mention des
traités de Versailles et de Trianon dans les con-
ventions relatives au transport en transit de
l'énergie électrique et à l'aménagement des
forces hydrauliques intéressant plusieurs Etats
est justifiée par le fait que ces traités de paix
renferment des dispositions sur ces matières.

On a procédé ensuite au vote à l'appel nomi-
nal ; la grande majorité des pays ont voté pour
le maintien Ide cette stipulation ; l'Allemagne
et la Hongrie seules ont voté contre. Plusieurs
délégations, entre autres la Suisse, se sont abs-
tenues.

Allemagne
Le vote d«M pleins pouvoirs

BERLIN, 8. — Le Reichstag a approuvé, dans
sa séance de samedi après midi, la loi accor-
dant les pleins pouvoirs au gouvernement. Il y
a eu 332 votants, soit plus des 2/3 requis par
la Constitution. 313 députés ont voté pour et
18 contre ; un 'député s'est abstenu. Les natio-
naux allemands n'ont pas pris part au vote.
Seuls, les communistes, l'Union des paysans
bava rois ot les populistes ont voté contre la loi.

La réiorme électorale est re^ousséa
BERLIN, 8 (Wolff). — Le Reichstag a re-

poussé samedi, en votation finale, le projet de
réforme électorale par 207 voix contre 179 et 9
abstentions.

Une motion socialiste tendant à remettre en
vigueur l'ordonnance relative à la démobilisa-
tion et au règlement de la durée du travail a
été adoptée. Puis la Chambre s'est ajoura.a
jusqu'après les fêtes.

Poursuite contre des députés
BERLIN, 8 (Wolf). — La commission du

Reichstag a approuvé les propositions du pro-
cureur général- (demandant l'ouverture de pour-
suites contre les députés Frœli.h, Remmele,
Kœnen, Stoecker, Zepkin et la levée de l'immu-
nité parlementaire.

La commission a pris une décision analogue
concernant le socialiste Hofmann, de Kaisers-
lautern.

Les traitements des fonctionnaires
BERLIN, 9 (Wolff). — Le < Lokal Anzeiger >

écrit que toutes les organisations de fonction-
naires ont protesté samedi au ministère des fi-
nances du Reich contre les propositions sur les
nouveaux traitements. Le gouvernement a dé-
claré qu'une amélioration immédiate n'est pas
possible mais que la question sera de nouveau
étudiée idès que la situation financière du Reich
se sera améliorée.

Grande-Bretagne
Probables conséquences

LONDRES, 7. — Suivant une information de
l'agence Reuter, un conseil de cabinet se tien-
dra lundi. Le parti conservateur tiendra une
réunion plénière dans le courant de la semaine.
Entre temps, on se livre, dans les milieux libé-
raux, aux conjectures les plus variées. Certains
disent que le cabinet actuel sera rétabli et con-
tinuera à exercer le pouvoir avec l'assentiment
des libéraux.

On prétend aussi que, dans le cas où M. Bald-
win donnerait sa démission. M. Ramsay Mac Do-
nald serait appelé à constituer un ministère et
alors le gouvernement exercé par le parti ou-
vrier pourrait compter sur l'appui des libéraux.

Dans ce dernier cas, le prélèvement sur le
capital et le projet cle nationalisation disparaî-
'raient du programme du parti travailliste.

Italie
Un déficit de 3 milliards

ROME, 9 (Stefani). —- En réponse à une in-
terpellation du sénateur Rava , M. de Stefani ,
ministre .des finances , a exposé au Sénat la si-
tuation financière de l'Italie. Le résultat défi-
nitif de l'exercice 1922-23 Iais?e un déficit  de
3.041,000,000 de lire? , soit une amélioration
d'environ 1 milliard par rapport  aux prévisions
budgétaires. Pour 1924-25 M. de Stefani pense
que le défici t  ne dépassera pas 700 millions de
lires.

Le ministre a ensuite relevé que dans un
pays à population très 'dense et peu riche en
ressources capitalistes, comme l'Italie , la poli-
tique la plus opportune parait être celle qui
tend à encourager la product ion plutôt qu 'à
persécuter le capital.

Pour confirmer fa valeur de cette polit i que ,
le ministre a relevé la diminution continuelle

du chômage et l'augmentation incessante du
trafic ferroviaire et des ports ainsi qne le ra-
pide accroissement de l'épargne.

Mexique
Comme avant Porîi-io Diaz

On signale de Vera-Cruz un mouvement ré-
volutionnaire qui s'étend à neuf Etats, y com-
pris le Jalisco, le Sinalva et le Sonora et gagne
Toluca et toute la région pétrolifère de Tam-
pico à Huas teck.

Les troupes loyalistes ont pris contact avec
les rebelles. Plus de quinze députés mexicains
sont arrivés à Vera-Cruz. Ils ont l'intention de
former un congrès et de désigner un prési-
dent provisoire.

VERA-CRUZ, 7 (Havas). — Le commandant
de la flotte du golfe de Mexique, le comman-
dant des fusiliers marins et le général San-
chez ont envoyé au président Obrégon un mes-
sage dans lequel ils déclarent qu'ils sont réso-
lus à défendre les institutions que le président
Obrégon met en péril en violant la souverai-
neté des Etats et en ne permettant pas le li-
bre fonctionnement des pouvoirs législatifs.

Deux colonnes de soldats rebelles compre-
nant six mille hommes sont parties le 6 dé-
cembre dans la direction de Mexico. On ne
croit pas ici que les troupes du président Obré-
gon les attaqueront. Quinze mille autres soldats
sont concentrés à Véra-Cruz. Tous les points
stratégiques sont renforcés.

WASHINGTON, 8 (Havas) . - Suivant des
nouvelles émanant du consul britannique à
Vera-Cruz, le commandant en chef des troupes
fédérales mexicaines a l'appui Ides forces nava-
les mexicaines.

D'autre- part, le gouvernement- de Vera-Cruz
aurait été déposé et les fonctionnaires rempla-
cés par des révolutionnaires. La circulation
des trains est suspendue.

CQÏÏRRIEE FRANÇAIS
(De notre eorresp.)

Une occasion dont il faudrait profiter
PARIS, 8. — Bien qu'on ne connaisse pas

encore le résultat complet des élections anglai-
ses, une chose ressort cependant dès mainte-
nant du scrutin, c'est que la masse du peuple
a répudié formellement la réforme protection-
niste préconisée par M. Baldwin. Au point de
vue français, on peut s'en féliciter. Car, au fond,
la campagne protectionniste était dirigée en
grande partie contre la France et je n'ai ja-
mais pu comprendre pourquoi on l'appuyait in-
directement en évitant avec soin tout ce qui
aurait pu créer des ennuis aux conservateurs.
Que serait-il arrivé s'ils avaient triomphé ?
Deux hypothèses : succès complet ou succès
douteux. Dans le premier cas, les conserva-
teurs se servaient de l'arme des tarifs pour im-
poser à la France leur conception de la liqui-
dation allemande. Darg le second, la France
était condamnée à multiplier les sacrifices pour
entretenir et prolonger l'existence d'un gouver-
nement chéti..

Je sais que les conservateurs sont les An-
glais les mains hostiles à la politique française.
Mais comme je vous l'ai déjà expliqué, ils de-
vaient forcément se tourner contre la France
un peu plus tôt ou un peu plus tard. En atten-
dant, on aurait conservé ici la dangereuse illu-
sion d'une Angleterre amie de la France. Il est
infiniment préférable de savoir dès maintenant
que le peuple anglais répudie nettement la
collaboration avec la France. Tel est bien le cas.
Les voix conservatrices elles-mêmes ont con-
damné la politique de la Ruhr. Les voies libé-
rales et travaillistes sont encore plus franche-
ment hostiles. Il n'y a pas un dizième de l'é-
lectorat anglais en faveur du programme de la
« Morning Post >, le seul qui permettrait une
collaboration honorable de la France et de l'An-
gleterre. Voilà qui est net. On sait au moins à
quoi s'en tenir.

Reste à savoir si, en France, on comprendra
que le mieux que nous puissions faire dans ces
conditions est de pousser énergiquement notre
jeu, sans nous inquiéter plus longtemps de ce
qu'en dira l'Angleterre. Tout semble indiquer
que cette dernière va se trouver, pendant un
certain temps, dans l'impossibilité de s'opposer
à la politique française. Elle va avoir un parle-
ment qui sera ingouvernable, voué à une exis-
tence épliémère, détourné de la politique étran-
gère par les emba rras internes. On en est à se
demander comment pourra se constituer le gou-
vernement de demain. Coalition libérale-con-
servatrice et coalition libérale-travailliste se
heurtent à des oppositions de programmes et
de personnes bien difficiles à résoudre. Pou r
un certain temps, l'Angleterre va disparaître
de la politique européenne.

Cela ne serait pas mauvais pour la France
si celle-ci savait profiter de l'occasion. Mais,
encore une fois, le saura-t-elle ? J'avoue que
jusqu'à, preuve du contraire, je reste sceptique.

M. P.

L < Humanité > qui est, en France, l'organe
officiel de l'Internationale moscovite, a saisi le
prétexte du verdict de Lausanne pour mener
une campagne venimeuse contre la Suisse et
particulièrement contre la Suisse romande à
laquelle elle ne pardonne pas ses sympathies
françaises.

< Il serait injuste , écrit-elle sous la plume de
M. Rappoport, de rendre responsable toute la
Suisse du scandale du veitdict. La Suisse alle-
mande, qui forme la grande majorité du pays,
n'y est pour rien. Pas un témoin de la Suisse
allemande n'est venu baver sur le peuple rus-
se, gouverné par le régime des soviets. Il ne
faut pas incriminer davantage la maj orité de
la Suisse romande foncièrement réactionnaire. >

Mars après ce < distinguo > subtil — M. Rap-
poport lorsqu'il parle de la Suisse allemanlde
se garde bien, et pour cause, de citer la cin-
glante réponse du < Bimd > à M. Tchitchérine
— le folliculaire communiste se répand en in-
vectives contre notre pays :

< La majorité du jury, écrit-il, s'est pronon-
cée pour la condamnation. C'est une clique
réactionnaire, qui singe la réaction française
en y ajoutant du sien. C'est toute la presse
bourgeoise suisse de langue française qui a
préparé le scandale de l'acquittement par son
ignoble campagne de provocation, avec le
< Journal de Genève >, la < Tribune Ide Lau-
sanne ». C'est le gouvernement fédéral qui a
laissé commettre le crime, par frousse des
grandes puissances réactionnaires. C'est le pro-
cureur, M. Oap t , qui , dans un réquisitoire ri-
dicule, au lieu de dénoncer les assassins, s'est
mis à dénigrer les victimes, qui porte la res-
ponsabilité du verdict... C'est la presse roman-
de et M. Capt qui ont assassiné Vorovsky pour
la deuxième fois... >

Le gouvernement fédéral, le procureur gé-
néral , la presse romanl.e, en général, et le
< Journal de Genève > , en particulier, sont
voués aux gémonies par _'< Humanité >. Nous
pensons, au contraire, qu'en donnant un compte
rendu fidèle des débits, nous avons, en ce qui
nous concerne , rendu service à nos lecteurs qui
ne demandaient nullement à ce que nous dissi-
mulions les horreurs dévoilées au procèsde Lau-
sanne. Quant au procureur tynéral , son réqui-
sitoire fut jugé remarquable, même par la par-
tie adverse. Et comme nous ne sommes pas à
Moscou , le gouvernement fédéral n'eut pas à
intervenir id ans un jugement qui ne relevait
que de la conscience de ceux qui le prononcè-
rent.

On dirait vraiment que 1' ; Humanité » se
sent condamnée elle-même par le verdict. Au
fait , c'est peut-être bien le cas.

Après l'acquittement
(Du « Journal do Genève t)

U libertaire Vidal
Georges Vidal est le nom du juvénile rédac-

teur du < Libertaire **, le journa l anarchiste
dont on a beaucoup parlé à Paris et sans doute
aussi dans les cafés de la province française.

Dans le < Petit Parisien », Maurice Prax écrit
à propos de Vidal :

« On aura appris sacs surprise que le jeune
et farouche < libertaire» dont on parle beau-
coup ces jours-ci est un ;petit bourgeois, fils de
très honorables et très tranquilles bourgeois.

» Cet adolescent chevelu qui a, du reste, une
physionomie fine et racée, n'a donc point con-
nu les affres de la misère ni la dure peina de
l'enfance pauvre. C'est un petit < révolté » qui
a eu son chocolat tous les matins et qui a tou-
jours couché dans un lit... Sa maman, qui n'a
pas à savoir s'il est « libertaire » ou royaliste,
lui envoie sûrement, de temps en temps, de pe-
tites douceurs, peut-être même des mandats-
poste. Et le grand enfant, tout < libertaire »
qu'il est, remercie bien gentiment sa maman
et ne refuse point les présents du régime capi-
taliste et familial... Un j our, un jour qu'il ne
veut assurément pas prévoir et auquel il ne
veut pas penser, un jour, tout de même, un no-
taire lui remettra un petit héritage... Ce sera
fini , l'anarchie !

» Ce sont presque toujours de jeunes bour-
geois qui se lancent ainsi dans l'anarchie, dans
le nihilisme, dans le riendutoutisme... Ce sont
presque toujours de petits jeunes gens qui ont
des mains très blanches et qui n'ont jamais
beaucoup travaillé ni souffert... L'anarchie n'est
pas, comme on pourrait le croire, une herbe
qui pousse entre les pavés des faubourgs. C'est
une plante délicate, une fleur de serre... Elle
est sensible... Elle craint les gelées... Il lui faut
du chauffage central, des soins délicats, des jar-
diniers... C'est souvent même une plante de sa-
lon... Elle fait très bien, dans certains milieux,
sur de moelleux tapis, au milieu de meubles
de prix et de toiles de maîtres...

>¦ Anarchiste à vingt ans !... Eh oui !... A vingt
ans on est anarchiste ou poète... Et l'on porte
les cheveux longs afin d'affirmer, de façon ca-
pillaire et catégorique, qu'on n'est pas «un
bourgeois »... On est un < révolté ».. On a com-
mencé par être <. libertaire » dans l'intimité,
peur taquiner papa et maman... On a haussé
les épaules, avec dédain, aux propos familiers,
sages et tranquilles des viens; parents... En-
suite, on est devenu, la barbe poussant au
menton, un « anarchiste militant », un < cama-
rade ». Pour épater les petits amis. Par vanité.
Par orgueil. Ou bien par . esprit de contrad ic-
tion... On est un « libéré », un < révolté ». On
n'a ni Dieu ni Maître... Et puis on finit petit
rentier, fonctionnaire, avoué ou garde champê-
tre... Ce n'est pas grave. L'anarchie n'est ja-
mais qu'un petit moment à passer... une sorte
de crise de puberté politique. .

ÉTRANGER
Les obsèques de Maurice Barrés ont été cé-

lébrées samedi matin aux frais de l'Etat , en
présence des membres de la famille , du prési-
dent de la République, des représentants du
Sénat et de la Chambre, du Conseil municipal ,
du président du Conseil , des membres du gou-
vernement, des délégations de tous les corps
constitués et des sociétés patriotiques , etc.

La levée du corps a eu lieu à la maison mor-
tuaire, 106, boulevard Maillot, à Neuilly. Le
cortège funèbre s'est formé à la place de la
Concorde, devant la statue de Strasbourg. La
messe a été célébrée à Notre-Dar, .:, sous la
présidence de l'archevêque de Pari..

Des 'discours ont été prononcés par MM. Bé-
rard, au nom du gouvernement, Jules Cambon,
au nom de l'Académie Française, et le bâton-
nier Chenu, au nom de la Ligue des patriotes.

Le corps a été déposé dans le caveau de l'E-
glise métropolitaine, en attendant son transfert
à Charmes, dans, les Vosges.

M. Masaryk à l'Institut. — On mande de Pa-
ris : L'Académie lies sciences morales et poli-
tiques a élu samedi associé étranger M. Masa-
ryk, président de la République tchécoslova-
que.

Un vapeur brisé sur un rocher. — Le vapeur
< Dusseldorf », de la compagnie de navigation
germano-australienne récemment mis en ser-
vice, s'est brisé sur un rocher près de Quintero,
sur la côte chilienne. Le bâtiment est considéré
comme perdu. Les passagers et l'équipage ont
pu être sauvés et conduits à Va'.paraiso.

La contrebande des stupéfiants. — On vient
de découvrir à Hambourg une colossale affaire
de contrebande ; plusieurs firmes importantes
et connues sont comprom ises. Il s'agit de l'en-
voi, par l'intermédiaire de firmes fictives et au
moyen de canots de plaisance, de quantités de
cocaïne en Hollande. On estime que le montant
des produits pharmaceutiques ainsi passés en
fraude atteint cinquante millions de marks-
or. Le fisc aurait subi de ce fait un dommage
d'une douzaine de millicns de marks-or. Plus
de soixante personnes sont impliquées dans
cette affaire.

Assurance contre Ford. — (Corr. Union). —
L'Angleterre et l'Amérique sont les pays des
assurances. On s'y assure contre la pluie et le
beau temps, contre la guerre civile, la séche-
resse, les mauvaises récoltes, les épidémies, les
tremblements de terre, etc. Mais le contrat que,
si l'on en croit une information que nous trou-
vons dans le « Winterthurer Tagblatt », vient
de conclure Lloyds, une des plus anciennes
compagnies londoniennes, avec une grande mai-
son américaine n'en est pas moins d'un genre

tout nouveau. L'entreprise américaine s'assure
pour une somme de 400,000 dollars centre l'é-
lection de Henry Ford à la présidence dea Etats-
Unis. La prime est de 38,000 francs. Avant de
fixer oe chiffre, la compagnie d'assurances a
pris des renseignements en Amérique BUT les
chances de la candidature Ford. H ne s'agit,
bien entendu, pas d'un pari. La maison assurée
devra prouver, le cas échéant, que l'élection de
M. Ford lui a «_ausé un tort matériel.

La propriété du château d'Oela. — Le châ-
teau où réside l'ex-l;ronprinz fait partie des
biens dont la propriété est contestée entre l'E-
tat prussien et les Hohenzollern. Le règlement
provisoire de la liquidation de o<3_ biens a lais-
sé entre les mains des fils du kaiser cinq ou
six châteaux, au nombre desquels celui d'Oels.
Le kronprinz l'a reçu en héritage de son grand-
père , l'empereur Frédéric.

La question de savoir si celui-ci a légué le
château à titre de bien personnel ou à titre de
bien de la couronne de Prusse sera laissée à
l'appréciation des tribunaux. C'est la justice
qui décidera, en effet , de l'attribution définitive
de tous les biens en litige.

Cependant , on considère que le château
d'Oels sera laissé au kronprinz : c'est la raison
pour laquelle ce dernier l'a choisi pour en faire
le lieu de son séjour.

La crie du Tibre. — Depuis quelques jours,
lo Tibre croît de façon inquiétante. La munici-
palité romaine a envoyé des barques et fait
placer (.es passerelles, notamment sur la route
d Ostiensi et de l'île San Bartolomeo, où dans leur
niveau le plus bas, les eaux atteignent un mè-
tre. La basilique de Saint-Paul est entourée
d'eau et paraît surgir d'un lac. La foule conti-
nué à aller voir les progrès de l'inondation,¦•'
surtout vers l'île de San Bartolomeo, où les
arches des ponts sont presque submergés.

Le temps se remet heureusement au beau
et les nouvelles des régions en amont de Rome
font espérer que la crue commencera à dimi-
nuer lions les premières heures de l'après-
midi.

SUISSE
A propos de la maturité (corr. Union). — On

se souvient qu'un projet de (révision tendant à
l'uniformisation du règlement scolaire et 'parti-
culièrement des dispositions concernant la ma-
turité fédérale a suscité l'année dernière de vifs
débats tant au Parlement que dans la presse.
Combattue par l'association suisse des méde-
cins, l'équivalence des trois maturités ((classi-
que, réale et mixte) préconisée par la commis-
sion fédérale de maturité se heurta à une telle
opposition dans le public que le département
fédéral de l'intérieur comprit l'impossibilité de
la faire accepter dans la forme projetée. Il sou-
mit la question à une conférence composée des
membres de la commission de maturité et des
délégués des facultés de médecine, des départe-
ments cantonaux de l'instruction publique, de
l'association suisse des médecins, etc.

Commentant le compromis auquel cette réu-
nion a abouti et qui îait l'objet d'une circulaire
aux autorités cantonales et aux associations in-
téressées, la < Gazette de Thurgovie » émet le
vœu que les organes consultés se rallient à la
nouvelle solution. Celle-ci a été suggérée par le
professeur zuricois Grossmann ; elle confère
au Conseil fédéral le droit de statuer par voie
d'ordonnance après consultation préalable de
la commission de maturité sur la reconnaissan-
ce de divers types d'écoles et de décider, sur
la proposition du comité directeur des examens
fédéraux de médecine laquelle des maturités
est nécessaire pour ces examens ; d'arrêter en
outre de concert avec le Conseil scolaire, les
conditions d'admission à l'Ecole polytechnique.

La solution envisagée ne peut satisfaire en-
tièrement parce qu 'elle ne tranche pas la ques-
tion de principe, écrit le journal thurgovien.
Nous saluerons rî^nmoins son acceptation par
les organes intéressés ; elle accélérera la réa-
lisation de la réferme scolaire.

Une proteste, iien. — L'association suisse des
propriétaires d'autes-caniions a adressé une re-
quête d'urgence au Conseil fédéral, protestant
contre l'augmentation des tarifs douaniers sur
la benzine qui sont déjà quarante fois supé-
rieurs à ce qu 'ils étaient avant la guerre.

BALE-VILLE. — Quelques écoliers bâlois
jouaient mercredi après midi près du ruisseau
d'AUschwil. Au pied d'une racine mise à jour
par les récentes hautes eaux, ils virent une
vieille boîte en fer blanc, à laquelle ils ne pri-
rent pas garde tout d'abord, mais qu'ils fini-
rent par apercevoir et qu'ils ouvrirent par cu-
riosité. A leur surprise, ils y trouvèrent des
jaunets et des billets de banque, tels qu'ils
n'en avaient pas encore vus. De retour en ville,
ils entrèrent chez une boulangère, afin de lui
demander avis sur la valeur de leur trouvaille.
Flairant une aubaine, elle leur déclara que ces
pièces ne valaient pas grand'chose, bien qu'elle
reconnut là des pièces d'or et des billets de
banque allemands d'avant-guerre. Elle chercha
à faire disparaître quelques-uns des jaunets.
Cependant l'un des garçonnets en apporta plu-
sieurs à son père, qui avisa immédiatement la
police. Celte dernière rendit visite la même
nuit à la peu scrupuleuse boulangère qui aura
sans doute été désagréablement surprise. On
estime la valeur de la t rouvaille à 1000 ou
1500 francs.

ARGOVIE. - A Woblen, M. Gottfried Haus-
herr, maître plâtrier, 52 ans, est tombé pendant
la nuit dans une cave et s'est fracturé le crâne.
Il est mort peu après à l'h«3pital cantonal

LUCERNE. — Le tribunal cantonal de Lu-
cerne, par décision du 17 octobre, a interdit à
l'avccat Kramis , de Lucerne, pour une durée
de cinq ans, d'exercer ses fonctions d'avocat,
pour propos inconvenants à l'égard des autori-
tés executives et jud iciaires. Le tribunal fédé-
ral statuant sur un recours adressé par M.
Kramis a, à l'unanimité, repoussé le dit re-
cours comme non fondé.

ZURICH. — On annonce la mort, à l'âge de
74 ans, du sculpteur Urs Eggenschwyler, connu
par ses œuvres exécutées dans divers jardins
zoologiques, notamment à Vienne et à Rome.

FRIBOURG. — Ensuite de démarches entre-
prises auprès de MM. Bartsch et Molo, ceux-ci
ont consenti à assumer à nouveau la défense
des accusés Figi et Hofmann dans le procès
de la Banque commerciale fribourgeois-. En
conséquence, il est à prévoir que l'affaire va
être remise prochainement en assignation.

VAUD. — Un accident est arrivé vendredi
soir à M. Tanner père, directeur de l'importan-
te fabrique de pierres fines de Lucens. Alors
qu 'il sortai t de son bureau, il glissa sur le pa-
lier et se démit une épaule. En outre, il se fit
une contusion à la tête. Son état est, paraît-il,
assez grave.

— Un jeune ouvrier ramoneur, fils de M.
Barmaverein, maître ramoneur à Morges, qui

vaquait à des travaux de ramonage à Bussigny,
a l'ait , jeudi malin , eiv' re 8 et 9 heures, une (dm-.
te d'une div ine do mètres du haut  du toit cou-
vert de verglas d'un immeubl.. La victime, qui
souffre de violentes douleurs dan. la région de?
la colonne vertébrale, n'a pu être ramenée que
le soir à son domicile, à Mo.gss. On ne peut)
encore ee prononcer sur 1rs suites de cette.
chute. ,

Lausanne, vendredi es sont vendus aux
enchères publiques les vins récoltés par la vil*
te de Lausanne dans ees propriétés de La CMe
et Lavaux. Void les prix atteints par les prin-
cipaux crus : Burignon 2 fr. 15 à 2 fr. 66 et de*
mi le litre ; Dézaley-Clos des Moines 2 fr. 82 bj
2 fr. 89 ; Dézaley de la Ville 3 fr. 21 à 8 fr. 31
le litre. I

GENÈVE. — Une étiquete JwHctftire Tient
d'êtne ouverte contre les fonctionnaires du dé^
parlement genevois des travaux publics, accu-
sés de malversations par des employés de»
chantiere de l'Etat de Genève, qui avaient été*
congédiés. , j

— On annonce k mort de M. Auguste d&
Morsier, ancien député. Après de longues an^
nées passées à Paris, 'il revint se fixer à Ge-j
nève où il joua immédiatement un rôle en vu»"'
dans tontes les associations qui se préoccupent
du bien-être populaire. Il fut en particulier
l'un des fondateurs de l'art social «et du oomitéj
philhannonien. /

— Pour protester contre la dédslon du Oott\
seil d'Etat rejetant las propositions faites eni
faveur des chôme •.:*._ par l'Union syndicale su_a-|
se, l'asscciation cantonale des chômeurs a or*?
ganisé samedi une manifestation devant l'hôtel
de ville. Un cortège de deux cents manifestants
s'est dirigé vers ce bâtiment, mais -de nombreuxi
barrages de police l'ont empêché d'y parvenir,
et il est revenu à son local dans le plus grand?
calme. '

Uni délégation ayant à sa tête M. Burkli*
conseiller aux Etats, s'est rendue alors au dm
parlement du commerce et de l'industrie pour]
solliciter de l'Etat de Genève la réouverture dej
nouveaux chantiers, car près de deux mille chô-j
meurs sont actuellement sans ressource. Quatre
cont quatre-vingts seulement sont employés
dans les chantiers de l'Etat. Le Conseil d'Etat
examinera ces revendications dans sa séance
do mardi prochain. Il donnera une réponse
mercredi matin à l'asscciation des chômeur»*)

CANTON ' *
Marché du travail. — Le rapport de l'office

cantonal de placement au 30 novembre accuse
1587 (1745) chômeurs complets, soit 1312 (1364)
hommes et 275 (381) femmes. 1007 (879) chfr
meurs retirent des secours.

238 (369) places vacantes ont été annoncées
pendant le mois de novembre. 381 (666) chô-
meurs et chômeuses sont occupés à des \Sftj
vaux de chômage.

Le chômage partiel donne les chiffres sut».
vants : industrie de la chaussure 1 (—) person-1

ne ; industrie des aulos 45 (45) ; industrie hor-
logère 197 (309). Soit , au total, 243 (355) ch«3-.
meurs, dont 183 (275) hommes et 60 (80) fem-
mes.

Les chiffres entre parenthèses sont ceux du
rapport précédent. Comparativement au mois
correspondant de 1922, le nombre des ch<5-'
meurs complets est en diminution de 4507 (2947
hommes et 1560 femmes), le nombre des chô-
meurs secourus de 2217 et Io nombre des chô-
meurs partiels de 696 (482 hommes et 214 .erntl
mes). /

Les Verrières (corr.). — Vendredi après m_|
di, tout un quartier du village était alarmé par
un commencement d'incendie dans la maison
de M. Oscar Juvet. Un locataire était occupé à
chauffer de l'encaustique et de la térébenthine,
sur une lampe à alcool ! Tout à coup, la téré-
benthine s'enflamma et le feu se communiquai
à toutes les boiseries de la cuisine. Le proprié-
taire de l'immeuble et quelques voisins vinrent
en hâte et parvinrent à maîtriser le feu. Les
dégâts semblent assez importants.

Il y a quelques j ours, au sortir de l'école, une
bande d'écoliers avait organisé un concours de
« boules » de neige : c'était à qui atteindrait
le cadran lumineux de l'horloge du coltège et
ferait avancer les aiguilles ! Les projectiles cri-
blaient le clocheton , quand un des concurrents,
trop adroit , fit voler le cadran en éclats. La note
sera forte ! Espérons que la leçon sera bonne.
Il serait grand temps que les écoliers obéis-
sent aux avis réitérés de leurs professeurs.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 8 décembre I9?3
Les chiffres senls Indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demanda.
d = demande, o = offre.

Action * I 4% R|pcil,ilir._tl0tt. — ,—t
)îanq. Nat.Sni8_e 535 — m BV. Qi. ro.UA.t-. 79..—
Soc. de banq. s. 619 50m[ &% Wflir*. . . 363 —ni]
Gomp. d'Efcoiu. 44. 50 ! 3"/0 G-j .nev. lot8. 101.50
Crédit suisse . , 63t.—./i l 4°/0Geuev.i8.9. <— .—
Union fin. genev . 41...—m S°/o l'Xb. 1903 . 344 -
lnd.genev «l. gaz 430 - d danois 1012 4% 370 -)it
Gaz Kt arsei'le. . —— ' Jnpo u isli.ll's .'/v lu5.2_ ni)
Fco-Sutsse«cet. 1.8 50 Serb«4% . . . — .—
Minée tor prior. 4!!.— m V.Gôuê.lM'.'r 5% —.— .

» » ordin.aiic. 43-*", -m 4°/0 Lausanne,. 425 — 4
Galsa («arts . — Ubem.bcoSuisse 
Ohocol. P.-C.-K. 106.75 Jui-a-Simp.3,

///0 359 50
Nestlé 177 .ô U)i.ibsr.H!':.3f7i) 46.25
Caoutch. S. fin. . 60.— Paris-Orh' ans . 893.—.

_ . ,. S.fln. i' r. -Sui.4% «iObligation * Argent ines  céd. 80.25
3o/0 F_cl.raHW>i 375.—i/ , ¦{q.riyp. SniM .4% — .—3'/, » 1910 385 .-m _U.nc^yt\ÎOOS? 230.—
4"7„ .ia_2-i4 -.— i » . _y__ »
;,% . IX . -.- . sitok. i% —.—'!
5 V, . 1̂ 22 1025 —r.\ L'ccS. tUc -, <L 301.—
D %Bcefrificaiion 1085.— m\ tViBctufio<ig.4V5 390 — d,
i'/.Hftfnftan i'r.n . - - ! l' iiiv ;« l'.v . .' 237.50m.*'

Londres baisse avec 2 Latins (total 7 r.n baisée) et
le dollar monte avec 2 Latins (total 5). Une petite
révolution d'_venturiers au Mexique (on n'y était
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Souveraines contre la toui
Demandez ezpressâment les Tablette* GABA
dans les boitas ci-dessus à fr. 1.— et fr. 1.50

AVIS TARD IFS ;
Perdu , place de la Gare , entre 10 et 11 h. matiiy

samedi, un

col de fourrure castor
Contre récompense à E. Haller, Gare. '- '/
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La Rotonde - Neuchâtel
MERCREDI et JEITDI 12 et 13 DÉCEMBRE, à 8 h. W

Brandes soirées de gala
données par la fameuse TROUPE DUMAINE, Ie_

rois de la fantaisie.
L'extraordinaire Chienne transformiste Toska,
merveille de dressage, et la Chienne footballeua»

Maddi.
Splendides décors lumineux. Mise en scènt> féorlqu»,

Fleurs lumineuses.
An programme : LA REVUE TOUT EN FLEURS
Musique de Salabert. Danses réglées par M. Pun-nina,-

Décors do "Wcloht.
Sensationnel : La véritable Danse Java. Spectacle

de famille. — Orchestre Léonesse.
Prix des places : Fr. 3.30, 2.20, 1.10. Location ehea

Foetisoh S. A. et le soir à l'entrée.



Corcelles-Cormondrèche. — On nous écrit :
Chose curieuse : dans notre commune, c'est la

société la plus Jeune — elle a six ans — qui
possède les plus vieux membres, et cependant
on ne l'aurait pas dit à voir dimanche soir les
membres de la section fédérale de la Société de
gymnastique d'hommes — parmi lesquels un
aimable grand-père — donner leur soirée. Rien
n'a manqué pour que les plus difficiles dans l'art
de la gymnastique soient satisfaits; on peut en
féliciter membres et moniteur, qui continuent
à maintenir à Corcelles-Cormondrèche l'esprit
de bonne entente des sociétés en m.me temps
que la souplesse et la solidité du corps humain.

Dans la partie musicale, M. E. Gerster, moni-
teur, a donné, avec un bon accompagnateur,
quelques chants populaires et simples, comme
on les aime, et qui ont eu les honneurs du bis.

Deux bonnes comédies — pour hommes —
oui largement amusé le public, qui en est re-
connaissant aux acteurs.

Saint-Biaise. — On nous écrit :
La paroisse nationale de Saint-Biaise a fêté

hier, dimanche, le jubilé de 25 ans d'activité
de son pasteur M. Alfred Rosset. La cérémonie
du matin au temple, superbement décoré pour
la circonstance, a été très suivie. De toutes les
communes de la paroisse, les fïdèles sont ac-
courus pour donner au pasteur par leur pré-
sence une preuve de leur sympathie.

Une prédication d'une magnifique envolée a
été faite par le professeur et pasteur Emile
Dumont qui avait déjà installé M. Rosset il y a
25 ans. La cérémonie a été embellie par les
productions de trois artistes de talent, MM. A.
Perregaux, P. Jacot, et Mlle B. Perroset, et en
outre par un chant du chœur mixte. Des pré-
sents ont été offerts par te paroisse au jubi-
laire, et des fleurs à Mm© Rosset*. Le synode
avait envoyé un Idéléguê qui a apporté des pa-
roles d'encouragement.

Les conseils communaux de La Coudre, Ma-
rin et Saint-Biaise étaient représentés à la cé-
rémonie par des délégués. Le culte du matin,
qui a laissé à tous les assistants une impression
profonde et réconfortante, fut clôturé par une
allocution du jubilaire qui, tout en exprimant
sa reconnaissance pour te manifestation dont il
était l'objet, a pris comme texte de son dis-
cours ces paroles : < Foi, espérance, charité ».

Un deuxième acte, sous forme d'un banquet,
a réuni 66 participants au restaurant de la Gare
à Saint-Biaise. La salle Idécorée avec un goût
parfait par le Lien national était des plus ac-
cueillmtes. Grâce au savoir-faire du major de
table M. Olivier Clottu, tout le monde fut bien
vite à l'aise, de sorte que l'esprit qui a régné
au cours de ce banquet a été excellent. U n'est
pas possible dans un compte rendu dont l'es-
pace est mesuré de donner la liste de tous les
orateurs. Bornons-nous à citer parmi les dis-
cours principaux, celui du professeur Dumont
qui rappelle des personnalités aimées et mal-
heureusement disparues telles que celles de
M. Charles Châtelain, ancien pasteur de Saint-
Blrise, et du Dr Châtelain, ancien membre du
collège des anciens. M. Otto de Dardel, parlant
au nom des trois communes de la paroisse re-
présentées au banquet, fait ressortir les quali-
tés de cœur de M. Rosset, son dévouement et sa
fidélité envers les vieillards, les malades et les
affligés.

La nombreuse assistance qui a pris part à la
cérémonie est te preuve que dans la paroisse
on sait reconnaître avec quelle conscience M.
Rosset a toujours su s'acquitter de sa t^che
souvent difficile. Le discours de M. Otto de Dar-
del est couvert d'applaudissements lorsqu'il ex-
prime l'espoir qu'un jour viendra peut-être où
les deux principales églises de notre pays pour-
ront s'unir dans un même esprit pour former
_'«r Eglise neuchâteloise > capable d'exercer une
influence forte et bénie dans l'ensemble de no-
tre canton.

M. Alfred Clottu, conseiller d'Etat, dans un
discours charmant, évoque des souvenirs se rap-
portant à la cérémonie d'installation du jubi -
laire ; il souligne l'importance de l'influence
que peut exercer un pasteur dans une paroisse.

Entre les discours, des productions du Lien
national contribuent beaucoup à agrémenter
la réunion.

Plusieurs orateurs ont encore pris la parole
pour dire des choses excellentes à l'égard des
dames en particulier, qui assistaient très nom-
breuses à la réunion ; ils voudront bien nous
pardonner si, dans un compte rendu écrit à la
hâte, nous ne pouvons pas relater tout ce qui
a été dit.

Des télégrammes venus de Dantzig, Berne,
La Chaux-de-Fonds et Saint-Biaise, ont prouvé
que d'anciens paroissiens et catéchumènes n'ont
pas oublié leur pasteur en cette occasion. Le
télégramme de sympathie envoyé par le con-
seil de l'Eglise indépendante de Saint-Biaise a
été très apprécié par l'assemblée.

En résumé, belle et bonne journée pour te
paroisse nationale de Saint-Biaise, qui a vécu
dimanche des heures inoubliables, et qui mar-
ché vers l'avenir, sous la conduite de son pas-
teur, avec courage et confiance. P.-E. B.

Boudry (corr.). — Samedi matin , le facteur
postal desservant la route de la Gare a été ren-
versé par un cycliste qui descendait cette route
|t fond de train. N'étant plus maître de son vélo,
le cycliste s'est jeté sur l'employé postal. Résul-
tat, une paupière fendue. Heureusement que
l'œil lui-môme n'a pas été atteint. Cet accident
appelle les réflexions suivantes : d'une ma-
nière générale, on va trop vite. Les piétons
n'ont qu'à se retirer 1 tel est le raisonnement
des chevaliers du volant. Le coupable, un jeu-
ne homme, regrette son allure exagérée, il se
guérira peut-être, lui, de ses excès de vitesse,
mais cela n'empêchera pas les autres de conti-
nuer.

Beraix ((corr.). —Notre Conseil général ne
chôme pas ces temps. Ses séances se suivent à
intervalles rapprochés, et il en reste encore
plusieurs en perspective pour les prochains
mois d'hiver ; la dernière, qui a eu lieu jeudi
soir, a été consacrée exclusivement à des ques-
tions d'électricité.

Il s'agissait en premier lieu de statuer sur un
projet de contrat avec la ville de Neuchâtel, re-
latif à notre approvisionnement en énergie élec-
trique. Dans nn rapport succinct, le Conseil
communal a retracé tous les pourparlers et tou-
tes les démarches qu 'il a dû entreprendre, so-
lidairement avec les communes de Saint-Aubin
et de Gorgier, pour aboutir à une entente. Les
exigences premières de la ville de Neuchâtel,
jugées onéreuses et inacceptables, n'ont été
abandonnées par elle que devant l'intervention
de la concurrence. Il a fallu la menace d'un ar-
rangement avec la compagnie vaudoisé des for-
ces de Joux pour obtenir des conditions raison-
nables. Le contrat, maintes fois remanié dans
ses clauses essentielles, se présente maintenant
sous un aspect favorable, puisque le courant
nous est livré au prix unique de 8 centimes le
kwh, avec la liberté d'appliquer pour te re-
vente le tarif qui conviendra. La discussion de
la convention fut cependant laborieuse et par
moment un peu diffuse. Elle aboutit finalement
à son adoption, sous réserve de deux articles
que le Conseil communal fut chargé de faire
modifier si possible, notamment en ce qui con-
cerne In durée de l'engagement que l'on désire
porter de 5 à 10 ans.

Le Conseil général avait aussi à nommer une
commission de trois membres, pour étudier et
préparer te réorganisation du service de l'élec-
tricité, comportant te transformation du réseau
et te pose «énérale de compteurs, (M mima

temps qu'une refonte du règlement et l'élabora-
tion du nouveau tarif.

MM. James Jeanneret, Gustave Dubois et
Maurice Barret ont été désignés à cet effet.

L'assemblée vota ensuite un crédit de trois
mille et septante-cinq francs pour 1a construc-
tion de deux lignes électriques, l'une destinée
à desservir un immeuble à Méverin, et l'autre
devant alimenter les bâtiments de te Prise
Bridel, Treygnolan, la Prise Comtesse et te
Chanterelle.

Pour terminer, on liquida rapidement qua-
tre interpellations concernant des objets de mi-
nime importance.

NEUCHATEL
L'autosuggestion. — On annonce pour mer-

credi soir , à la salle des conférences, une séan-
ce avec vues et projections qui présentera le
plus grand intérêt.

M. de Surgère, de Paris, expliquera comment
l'autosuggestion peut contribuer à obtenir une
bonne santé, à éviter les maladies ou hâter leur
guérison et permettre de réussir dans te vie.
Par l'autosuggestion, les parents peuvent cor-
riger les défauts et développer les qualités de
leurs enfants. M. Roubaud expliquera les diffé-
rentes méthodes d'autosuggestion.

Section d'histoire. — En ouvrant la séance de
jeudi dernier, M. Armaud DuPasquier , prési-
dent, a fait l'éloge funèbre du docteur Auguste
Châtelain, membre fondateur et président
d'honneur de te Société cantonale d'histoire et
auteur de nombreuses notices historiques.

Puis, M. Arthur Piaget a parlé d'< Un poème
d'Aymon, de Montfaucon }. Ce dernier , avant
d'être évêque de Lausanne, de 1491 à 1518, et
administrateur du diocèse de Genève, cultiva ,
comme beaucoup d'autres ecclésiastiques, la
poésie française. Dans un manuscrit , aujour-
d'hui détruit , de la Bibliothèque de Turin , M.
Piaget a relevé jadis les passages principaux
d'un long poème d'Aymon intitulé : « Le procès
du banni à jamais du jardin d'amour contre
te votent *• de sa dame ». Ce poème, que M. Pia-
get résume avec art , est un adieu d'Aymon de
Montfaucon à la vie sentimentale et amoureu-
se, au moment (1473) où sa carrière ecclésias-
tique se dessine. U y prend l'engagement d'en-
trelacer — comme l'a fait le scribe à te fin du
poème — les initiales de son prénom et de ce-
lui de l'objet de son amour, A et M, et de les
placer partout où il le pourra , sur des objets,
etc. Comme on trouve, dans le château et la ca-
thédrale de Lausanne, ces initiales entrelacées,
que l'on a pris jusqu 'ici simplement pour celles
d'Aymon de Montfaucon, on peut se demander
s'il y faut voir l'accomplissement du vœu
du poète.

Devenu évêque de Lausanne, Aymon con-
serva ses goûts littéraires puisqu'il fit décorer
le corridor de l'évêché d'inscriptions en vers
et encouragea les rimeurs : notamment un de
ses secrétaires nommé Antitus, auteur de trai-
tés de morale, mais esprit chagrin et désabusé
qui, s'inspirant des ouvrages de Boccace et de
Georges Chastelain, répétait que « le monde
n'est qu'un parc à fols ». Ce qui ne l'empê-
chait pas de terminer ses poèmes par un éloge
de son maître, Aymon de Montfaucon.
; M. Alfred Chapuis, auquel on avait deman-
dé un < Echo du centenaire d'A.-L. Breguet à
Paris », fit . le récit des diverses manifestations
qui se déroulèrent, à la fin d'octobre, dans la
grande capitale et auxquelles participèrent un
certain nombre de nos compatriotes : congrès

de chronométrie, réception à rhôtel de ville,
exposition des œuvres de Breguet au musée
Galliéra, visite des ateliers d'aviation des des-
cendants de Breguet, invitations diverses et,
pour terminer, séance solennelle à te Sorbon-
ne, où le discours de M. Piaget, président du
comité neuchâtelois, provoqua spontanément
une réponse du ministre de te marine Raiberti,
au nom du gouvernement, et déclencha une pe-
tite manifestation de sympathie à l'égard de la
Suisse.

Après avoir vu combien Breguet a été glori-
fié à Neuchâtel et à Paris, que cette grande
ville a donné, depuis longtemps, le nom de
Breguet à une de ses rues et, récemment, à une
station du métropolitain, M. Chapuis exprime le
regret, partagé par beaucoup, que Neuchâtel
n'ait pas donné le nom de Breguet à une artère
plus importante que la venelle près de l'Ecole
d'horlogerie. Après discussion sur ce dernier
point , l'assemblée charge le bureau d'adresser
une requête à nos autorités communales, dans
le sens indiqué ci-dessus.

Dans un second travail intitulé : < De quel-
ques caricatures concernant les événements de
1856 », M. Chapuis décrit plusieurs dessins pa-
rus dans un journal berlinois de l'époque et al-
lusifs à la contre-révolution royaliste et aux
menaces de guerre entre la Prusse et te Suisse.

En fin de séance, M. Elle Tauxe lit une let-
tre et une petite pièce de vers adressée par
Charles Berthoud à Charles Ritter, en 1885, et
relatives à des événements et à des personna-
ges de notre ville. T.

Musique russe. — Le concert donné, samedi
soir, par le chœur d'église des Cosaques du
Don a remporté un succès considérable. Dès le
premier morceau, le public a été empoigné et
n'a cessé d'applaudir toujours plus longuement,
réclamant avec insistance des < bis » qui né lui
furent pas toujours accordés. C'est qu'en effet
les quelque trente membres de ce chœur for-
ment un ensemble extraordinaire par la pureté
des voix, le sens du rythme et des nuances, la
discipline quasi militaire. H nous a été rare-
ment donné d'entendre une société qui soit
aussi parfaitement en main de son directeur et
qui passe avec une telle aisanse du «fortissimo»
le plus accentué au « pianissimo » le plus mur-
muré tout en produisant dans l'un et dans l'au-
tre un effet toujours très harmonieux.

Ces « fortissimi » et « pianissimi » exagérés
sont la caractéristique la plus apparente du
chœur de M. Serge Yaroff. Il a été particuliè-
rement instructif d'entendre le < Cbant du Vol-
ga» après l'avoir entendu de te troupe de M.
Korniloî que nous avons eue récemment à Neu-
châtel. Ici, le procédé- du chœur des Cosaques
nous a paru moins heureux que l'interprétation
plus monotone des Russes de M. Kornilof.

En revanche, l'« Echo » de Weber a beau-
coup gagné à cette méthode; si l'on avait quel-
que peine à reconnaître de la musique alle-
mande dans le chant du chœur de M. Yaroff ,
par contre l'effet imitatif cherché par Weber
a-t-il été incomparablement rendu.

Deux morceaux ont été surtout , appréciés: le
< Kyrie eleison » de Lwowsky, si différent de
toute la musique religieuse à laquelle nous som-
mes habitués, et qui. a été bissé pour le plus
grand plnisir de chacun ; et « Les douze bri-
gands », splendide légende de monastère, que,
malgré des applaudissements qui n'en voulaient
pas finir , M. Yaroff a malheureusement refusé
de faire répéter à sa troupe. Consolons-nous de
cette déception en formant le vœu que celle-là
viendra nous le redire dans un prochain con-
cert. A. E.

POLITIQUE

Le eSimancfre po_.tie.ue
Le président de te Confédération

parle à Winterthour
WINTERTHOUR, 9. — Le parti démocratique

du canton de Zurich avait organisé une fête
de décembre au casino de Winterthour. Envi-
ron 800 personnes y assistaient. M. Kern, pré-
sident du parti a rappelé la mémoire du pre-
mier président de la Confédération suisse M.
Jonas Furrer, originaire de Winterthour. U a
déposé une couronne sur le monument au nom
du parti démocratique.

Le président de la Confédération, M. Scheû-
rer, parie alors de la Confédération durant ces
75 années. Il dit que comme par le passé, il
faudra à l'avenir s'en tenir au principe des
cantons vivants au sein d'une confédération vi-
vante. Il faut que les compétences soient soi-
gneusement délimitées entre les cantons et la
Confédération. Les deux parties doivent rem-
plir leur tâche dans les limites fixées pour le
bien de la patrie. Nous devons éviter le danger
d'un centralisme exagéré ainsi que ceux (d'un
fédéralisme exagéré, car tous deux sont dan-
gereux. Les questions de politique étrangère
doivent être suivies avec soin, ainsi que le de-
mande la situation particulière de notre pays.

L'orateur n été particulièrement applaudi,
quand, parla. o la question des zones il a dé-
claré que le conseil fédéral et le peuple étaient
unanimes à ne pas admettre une solution ba-
sée sur te violence.

M. Scheûrer a ensuite rompu une lance en
faveur de la Société des nations. Il a dit qu'il
ne fallait pas se borner à critiquer la Société
des nations pour n'avoir pas fait ceci ou cela,
mais il faut reconnaître ce qu'elle a accompli
dans des conditions très difficiles. C'est parce
que te Suisse doit faire tout ce qui est en son
pouvoir pour établir et pour maintenir la paix
entre les peuples qu'elle a dû adhérer à la So-
ciété des nations.

Le discours !de M. Scheûrer a été vivement
applaudi.

Le Conseil communal de Berne
BERNE, 9. — Voici les résultats de l'élection

de la municipalité de Berne : candidats bour-
geois: Lindt 21,984 voix, Steiger 14,492 (non cu-
mulé), Raaflaub 22,368, Guggisberg 22,423. Can-
didats socialistes: Blaser 17,842, Grimm 17,853,
Schneeberger 17,840 et Ilg 8950 (non cumulé).
Sont élus: MM. Lindt, Steiger, Raaflaub et Gug-
gisberg, membres bourgeois de la municipalité
sortant de charge, et les socialistes Blaser,
Grimm et Schneeberger.

Le nombre des voix bourgeoises est de 81,267,
celui des socialistes de 62,485.

Affaires bâloisos
BALE, 9. — Le projet de loi revisant la loi

électorale cantonale et introduisant l'apparente-
ment des listes a été adopté par 4217 voix con-
tre 2531. La participation au scrutin a été très
faible. Il en est de même pour l'élection des
jurés fédéraux. On ne possède pas encore les
résultats de l'élection des jurés.

Au Si!nat italien
ROME, 9. — Le Sénat a adopté le traité de

commerce italo-suisse de 1923 et la convention
italo-suisse de 1919 au sujet du chemin de fer
électrique Locarno-Domodossola.

Il a approuvé le décret ratifiant l'accord pré-
liminaire du 26 décembre 1921 entre l'Italie
et la Russie des soviets, ainsi que le décret
portent adjonction de l'accord préliminaire si-
gné à te même date entre l'Italie et l'Ukraine.

Dans la Knhr
DUSSELDORF, 9.¦&- On note une augmenta-

tion très sensible de la production dans les
mines et cokeries. Chez Krupp notamment, te
production a augmenté 'd'un tiers. 160 fours à
coke ont été .rallumés dans les cokeries du con-
sortium Stinnes.

L'Italie et Tanger
PARIS, 9. — Le gouvernement italien avait

laissé entendre aux gouvernements intéressés
au règlement du statut de Tanger qu'il serait
heureux d'être représenté à la conférence réu-
nie à oet effet. Ce désir n'a pu être pris en con-
sidération et le gouvernement fran^is vient
d'en aviser amicalement le gouvernement ita-
lien dont la demande n'était parvenue à Paris
qu'au moment où la conférence avait déjà com-
mencé ses travaux. Les réunions en cours ne
sont d'ailleurs que te suite des conversations
des experts de Londres et des négociations en-
tamées depuis 1912 où l'Italie n'a pas parti-
cipé.

NOUVELLES DIVERSES
Accident à Soleure. — Mme Marie Ferrier,

78 ans, atteinte de surdité partielle, a été ren-
versée par une automobile et grièvement bles-
sée ; elle est morte peu après à l'hôpital.

Les sports
Football. — Les matches suivants, comptant

pour le championnat de série A, se sont joués
hier en Suisse :

A Genève, Cantonal I bat Etoile Carouge I,
3 à 1; à Lausanne, Lausanne I bat Chaux-de-
Fonds I, 3 à 1; à Montreux, Etoile I bat Mon-
treux I, par 3 buts à 1.

A te suite de ces résultats, Etoile est à éga-
lité de points avec_ Servette qu'il rencontrera
dimanche prochain à Genève. Cantonal I se
trouve également à égalité de points avec
Chaux-de-Fonds, 8, qui tous deux occupent le
2me rang. Le résultat de Cantonal, qui jouera
dimanche prochain, à Areuse, contre Montreux,
sera des plus intéressants à suivre.

A Bâle, Concordia I bat Aarau I, 2 à 1, et
Bâle I bat Berne I, 2 à 1; à Berne, Young
Boys I et Old Boys I font match nul, 2 à 2.

A Winterthour, Winterthour I bat St-Gall I,
1 à 0; à Zurich, Grasshoppers I bat Lugano I,
2 à 1; à Saint-Gall, Briihl I bat Blue Stars I,
6 à 0.

Les matches amicaux suivants ont été dispu-
tés, tandis que 1a rencontre Cantonal Il-Xa-
max I a dû être renvoyée : Bienne I et Fri-
bourg I, 2 à 2; Young Fellows I et Lucerne _,
2 à 2; Servette I bat Forward I, 4 à 2.

Cyclisme. — La course des « Six jour s» de
New-York s'est terminée hier par la victoire
de l'équipe Kockler-Lawrence, ayant couvert
4053 km. 71 m. Le team Mac Namara-Van Kem-
pen est second, à 1 tour, Madden-Horan 3me,
et l'équipe suisso-belge Oscar Egg-Debaets,
4me, à 1 tour également.

Escrime . — La coupe challenge du nord-
ouest de la Suisse a été tirée pour la première
fois hier à Berne. L'équipe de La Chaux-de-
Fonds s'est classé© première avec 18 victoires.

la Société d escrime de Neuchâtel seconde avec
11 victoires ; viennent ensuite Bâle 8 victoires,
Berne 6 victoires, Fribourg 4 victoires et Baden
2 victoires.

DERRIERES DEPECHES
Service spécial de la c Feuille d'Avis de Neuchâtel i

Les élections nninicipales à Berne
BERNE, 10. — Le renouvellement de la moi-

tié du conseil général de la ville de Berne a
donné les résultats suivants :

Sont élus : Socialistes 18, jusqu'ici 19; parti
radical-démocratique 10, jusqu'ici 7; parti bour-
geois 11, jusqu'ici 12; parti populaire évangéli-
que 1, jusqu'ici 1. Les grutléens, qui avaient un
membre, n'avaient pas posé de candidature.

Le conseil général comprend maintenant 37
socialistes, 18 radicaux, 22 bourgeois, 2 évangé-
liques, un grutléen.

L'élection du président de te municipalité n'é-
tait pas contestée. M. Lindt a été réélu par
12,358 voix.

Le budget de la ville de Berne a été adopté
par 12,193 voix contre 2942.

"L'opposition des libéraux anglais
contre les conservateurs

PARIS, 10 (Havas). — Le correspondant du
< Journal » à Londres annonce qu'une décision
importante a été prise hier au cours d'une lon-
gue conférence tenue dans te propriété de M.
Lloyd George à Churt et à laquelle sir John
Simon représentait M. Asquith et les libéraux
qui ne se sont jamais écartés de te pure doc-
trine.

Cette décision serait de ne collaborer, en au-
cune manière avec les conservateurs même sous
une form e passive, ce qui revient à Idire, ajoute
le correspondant du < Journal » que, même si
une mesure discutée aux Communes n'affectait
pas les intérêts des libéraux, ils n'en voteront
pas moins contre les conservateurs.

La seule hypothèse qui semble demeurer
après ce conciliabule est celle d'un ministère
travailliste appuyé sur un engagement avec les
Tihérany .

JI. Baidwin
sera reçu par le roi George

LONDRES, 10 (Havas). — Le «Morning Post»
annonce que M. Baidwin aura, à sa propre re-
quête, un entretien avec le roi, ce matin, au
palais de Burkingham.

Le premier ministre, ajoute le journal, ne
prendra une décision au sujet de sa démission
et de celle du cabinet qu'après le conseil de
cabinet qui doit se tenir mardi.

M. Coolidge,
candidat â la présidence

WASHINGTON, 10 (Havas). — M. Franc
Stearns, ami intime du président Coolidge, dit
que ce dernier posera sa candidature aux pro-
chaines élections présidentielles.
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Monsieur et Madame Roger de Pourtal«5s, à
Nyon,

Mademoiselle Mathilde de Pourtalès,
Monsieur et Madame René de Pourtalès et

leur fils, à Lonldres,
Monsieur Ernest Humbert et ses enîants,
et les familles de Pourtalès, de Pury, de

Coulon, du Bois, de Montmollin et de Cham-
brier,

ont la grande douleur de faire part de la
mort de

Mademoiselle Hélène de POURTALÈS
leur bien-aimée sœur, belle-sœur, tante, grand'-
tante et parente, enlevée à leur affection après
quelques heures de souffrances, à l'âge de 82
ans.

Ce 6 (décembre _L923. /**
L'Eternel est mon Berger.

Ps. 25.
On ne touchera pas et Tenterrement se for*

sans suite.
*mmutuiantmHautHiENjMÂMsm!mmLiiiia*imkt&MW *itw.Mi**imiuj iLnani

Monsieur Louis Vouga, à Cortaillod;
Monsieur et Madame Mermoud-Vouga et leurs

enîants, à Sainte-Croix;
Monsieur et Madame Auguste Vouga-Bovet et

leurs enfants, à Cortaillod;
Madame veuve Bindith-Vouga et ses enfants,

à Lausanne, ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du décès de

Mademoiselle Marie NICOLE
Institutrice retraitée

que Dieu a rappelée à Lui, samedi matin 8 dé->
cembre, à Ferreux.

Ma grâce te suffit.
Suivant le désir de la défunte, prière de ne

pas envoyer de fleurs.
L'enterrement aura lieu à Ferreux, lundi 10

décembre, à 2 heures après midi.
|____B_______________HWwniamwffMMmMMr«^^

Madame Alfred Guyot;
Mademoiselle Marguerite Guyot;
Monsieur Paul-Alfred Guyot ;
Mademoiselle Cécile Guyot ;
Madame et Monsieur Paul Jacot-Guyot et

leur fils, Monsieur James Jacot ;
Mademoiselle Madeleine Guyot, à Boudevil-

liers;
Madame veuve Edmond Guyot et sa famille,

à Varna (Bulgarie) ;
Madame veuve Bernard Guyot, à La Chaux-

de-Fonds ;
Monsieur et Madame James Guyot et leur

famille, à Neuchâtel,
et les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la

grande perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher époux, père, frère, beau-
frère et parent,

Monsieur Alfred GUYOT
que Dieu a rappelé à Lui subitement, hier di-
manche 9 décembre, dans sa 57me année.

Boudevilliers, 9 décembre 1923.
Heureux les miséricordieux, car ils

obtiendront miséricorde.
Mat. V, 7.

Je vous donne ma paix.
Jean XIV, 27.

L'ensevelissement aura lieu à Boudevilliers,
le mardi 11 décembre 1923, à 2 heures de l'a-
près-midi.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Charles Brun et ses enfants; Ma-
dame et Monsieur Auguste Haas-Brun, en Al-
lemagne; Monsieur Charles Brun, à Peseux;
Monsieur Fritz Maumary et famille, à Dom-
bresson; Monsieur Eugène Maumary et famille,
à Dombresson; Madame et Monsieur Henri
Favre-Maumary et famille, à Dombresson ; Ma-
dame veuve Julie Maumary et famille, à So-
leure; la famille Brun, en France, et familles al-
liées, ont la grande douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances qu'il a plu
à Dieu de rappeler à Lui

Madame Marie BRUN
née MAUMARY

leur bien-aimée épouse, mère, grand'mère,
tante et parente, le dimanche 9 décembre, dans
sa 70me année, après une longue et pénible
maladie.

Corceïles, le 9 décembre. 1923.
Nous sommes pleins de confiance et

nous aimons mieux quitter ce corps et
demeurer auprès du Seigneur.

2 Cor. V, 8.
Le travail fut sa vie.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, le
mardi 11 décembre, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Hospice de la Côte,
Corceïles.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Messieurs les membres du Cercle Libéral
sont informés du décès de
Monsieur Edouard CHABLE
membre du Cercle.

L'enterrement a eu lieu samedi 8 décembre.
Le Comité.
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Monsieur et Madame Hermann Amaudruz-
Bussy et leur fils Roger, à Neuchâtel, font part
à leurs parents, amis et connaissances du décès
de leur cher petit

Gilbert-Gabriel
enlevé à leur tendre affection, le 8 décembre
1923, à l'âge de 20 jours.

Laissez venir à moi les petits enfants
et ne les en empêchez point, car le royau-
me de Dieu est pour ceux qui leur res-
semblent. Luc XVIII, 16.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, le
lundi 10 décembre 1923, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Vieux-Châtel 33.

Madame Marie Bourquin; Monsieur Louis
Landry et son fils, à Boudry; Monsieur et Ma-
dame Charles Camponod et famille, aux Pri-
ses et à Lyon; Mademoiselle Louise Campo-
nod, à Lyon; Madame Marie Basting et famille,
à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Henri Bour-
quin et famille, à Neuchâtel; les enîants de feu
James Bourquin, à Neuchâtel; Madame veuve
Charles Bourquin et ses enfants, à Paris ; les
enîants de feu Eugène Landry, à Boudry; Mon-
sieur et Madame Bach et famille, à Gorgier;
Monsieur Léon Geisser, aux Prises, ainsi que
les familles Douady, Guignard et alliées, ont
la douleur de faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent .d'éprouver en la personne de
leur cher et bien-aimé époux, beau-frère, oncle,
cousin et parent,
Monsieur Alfred BOURQUIN
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui 9 décem-
bre 1923, dans sa 76me année, après une courte
maladie. y . ._,. .

Les Prises de Gorgier, le 9 décembre 1923.
Seigneur, Tu as été pour nous un

refuge d'âge en âge.
Ps. XC, 1.

L'enterrement aura lieu mardi 11 courant, à
1 h. 30 de l'après-midi, à Saint-Aubin.

Départ des Prises : 12 h. 45.

Madame veuve Sartorio; Monsieur et Ma-
dame A. Sartorio et leur fille; Monsieur et Ma-
dame H. Imhof et leur fille ; Monsieur et Ma-
dame G. Cailles et leur fils; Mademoiselle A.
Sartorio; Monsieur et Madame Durand et fa-
mille, les familles Sartorio, Guippone, en Ita-
lie; Monsieur l'abbé G. Montant, vicaire à No-
tre-Dame; les familles parentes et alliées, ont
la grande douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Xavier SARTORIO
leur cher époux, père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle et parent, enlevé à leur
affection, le 7 décembre, dans sa 77me année,
muni des sacrements de l'Eglise.

La messe de sépulture sera célébrée à Ge-
nève, en l'église de Saint-Antoine, lundi 10
courant, à 11 h. 15.

L'honneur se rendra à 12 h. 15 devant l'é-
glise.

Prière de ne pas rendre de visite.
Ot avis tient lieu de lettre de faire part.

Cours du 10 décembre 1923, â 8 h. '/_, du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuchâtel
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